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Amanite rougissante - Amanita rubescens 

Comment la reconnaître ? 
Le chapeau ( de 5 à 15 cm), d’abord hémisphérique, s’ouvre rapidement pour devenir convexe. La cuticule de couleur crème 
ou ocre est parsemée de plaques grises parfois très nombreuses. Le tout, cuticule et plaques, prennent parfois des teintes rouge 
vin. 
Les lames sont blanches et se colorent elles aussi du même rouge vineux. 
Le pied (2 de 7 à 18 cm) est épais et porte un anneau ample. Il est de couleur blanche avec çà et là des zones plus roses.  Il 
s’épaissit fortement à la base, formant un bulbe bien visible. Il n’y a pas de volve. 

Où et quand la trouver ? 
L’amanite rougissante est l’amanite la plus commune de nos bois de feuillus et de conifères. On la trouve en abondance dès l’été 
jusqu’à l’automne. 

Risque de confusion et comestibilité 
Ses taches vineuses, son chapeau crème-ocre-rose parsemé d’écailles, son anneau ample et son pied bulbeux laissent peu de 
place à une confusion possible. Seule l’amanite épaisse et l’amanite panthère pourraient tromper le néophyte mais seule la chair 
de la golmotte rougit ou rosit aux blessures. 
L’amanite rougissante a cette particularité (comme plusieurs autres champignons comme la morille notamment) d’être véné-
neuse crue et comestible bien cuite (elle doit cuire durant plusieurs minutes à une température supérieure à 60°C). Elle est notée 
dans bon nombre d’ouvrages culinaires spécialisés. 

  

Classe : Homobasidiomycètes 

Ordre : Agaricales 

Famille : Amanitacées 

Autre(s) nom(s) :  Amanite vineuse, golmotte 
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